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Même si le pic de la crise économique 
est sans doute derrière nous, la situation 
reste délicate pour beaucoup.
Ainsi, l’agriculture aveyronnaise, plus 
particulièrement, est touchée de plein fouet. 
Le Conseil général va d’ailleurs intervenir, 
aux côtés de la MSA sur le plan social, pour 
accompagner les familles les plus en difficulté.
Les communes ont des marges de manœuvre 
financières de plus en plus réduites. Elles 
doivent parfois revoir et retarder leurs 
investissements, ce qui pose de graves 
problèmes au secteur du BTP pour lequel 
la commande publique est capitale.
Dans ces circonstances, la tentation du 
repli est grande et compréhensible.
Ce n’est pas la démarche de l’Aveyron.
Partout je sens une volonté farouche 
de ne pas céder au désarroi, de résister 
pour mieux rebondir. Et c’est bien du 
terrain que montent les initiatives.
Pétris de réalisme et de pragmatisme, 
ces projets sont de ceux qui vont 
nous aider à préparer l’avenir.
C’est dans cette logique que j’inscris mon action 
politique au service des Aveyronnais et de nos 
territoires marqués par une forte ruralité qui 
doit être un atout de développement durable.

Jean-Claude Luche
Président du Conseil général
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Challenge du Conseil général, joueurs de rugby et spectateurs à la fois
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A Arsac, sur la commune de Sainte-Radegonde, 
la chambre de commerce et d’industrie de Rodez 
(CCI) a créé, à la fin des années 70, les Magasins 
généraux.
L’équipement propose aux entreprises des services 
de logistique, notamment au niveau du froid, des 
possibilités de stockage, de conditionnement… La 
CCI investit 850 000 € pour agrandir et moder-
niser les Magasins généraux, dont 200 000 € pour 
l’immobilier.
Le Conseil général accompagne cet investissement 
(une aide de 60 000 €), aux côtés notamment de 
la communauté d’agglomération du Grand Rodez 
avec laquelle il s’est déjà retrouvé pour plusieurs 
projets liés à l’agroalimentaire (RAGT et Roquefort 
en particulier). La signature de la convention a été 

Des véhicules neufs
pour les pompiers

Les Magasins généraux investissent

Dans le cadre du renouvellement du matériel, le 
service départemental d’incendie et de secours vient 
d’attribuer, pour une enveloppe globale de 1 M€, 
douze véhicules à plusieurs des 40 centres répartis 
en Aveyron. Ainsi Jean-Claude Anglars, président 
du conseil d’administration du SDIS, accompagné 
du colonel Flores et des officiers de l’état-major, a 
remis fin mars les clefs de huit véhicules légers (Clio) 
aux centres de Baraqueville, Cassagnes, Capdenac, 
Laissac, Montbazens, Saint-Amans-des-Côts et 
Villefranche-de-Panat, de trois fourgons d’incen-

A C T U A L I T É S

Nouvelle
conseillère générale
Nicole Laromiguière est la 

nouvelle 
conseillère 
générale du 
canton de 
Rodez-Ouest. Elle 
succède au maire 

de Rodez, Christian Teyssèdre, 
dont elle était la suppléante, qui a 
été élu conseiller régional et a dû 
faire un choix dans ses mandats.
Mme Laromiguière (PRG), est 
adjointe au maire de Rodez, 
chargée des affaires sociales.

Médiation familiale
Compte tenu de l’intérêt que 
représente la médiation familiale 
dans la mise en œuvre de ses 
missions dans le cadre de 
l’enfance et de la famille, le 
Conseil général a décidé de 
signer le protocole du comité de 
coordination départemental de la 
médiation familiale qui regroupe 
la CAF, la MSA, la direction 
départementale et la cour d’appel.

Voyages éducatifs
155 000 € sont prévus en 2010 
pour la participation du Conseil 
général aux voyages scolaires 
éducatifs. D’ores et déjà, la 
commission permanente du 8 
avril a attribué une aide de plus 
de 60 000 € pour divers séjours, 
de Paris à la mer en passant par 
Tautavel mais aussi beaucoup en 
Aveyron pour se familiariser avec 
la nature, l’histoire, le théâtre, les 
vendanges…

Chèqu’ados gratuits
A la rentrée prochaine, le 
chèqu’ados sera gratuit pour les 
12 500 élèves de la 6e à la 3e et 
les jeunes des établissements 
d’éducation spécialisée concernés 
par l’opération.
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Présentation du matériel dans les locaux du SDIS

l’occasion pour le président Jean-Claude Luche de 
souligner l’importance de l’action du Conseil géné-
ral en direction de l’économie aveyronnaise.

La convention a été signée par les présidents de la CCI,
du Conseil général et de l’Agglo de Rodez,
Edouard Fabre, Jean-Claude Luche et Ludovic Mouly.

die aux pompiers de Pont-de-Salars, Laissac et 
Villefranche-de-Rouergue et d’un véhicule de se-
cours routier au centre de Millau. 
A cette occasion, Jean-Claude Anglars a rappelé 
que l’objectif de ce renouvellement était d’offrir aux 
pompiers les conditions les meilleures pour remplir 
leurs difficiles missions de secours aux biens et aux 
personnes.
Cet équipement en véhicules neufs est possible 
grâce à l’engagement financier du Conseil général 
qui a renouvelé sa convention avec le SDIS.

La convention signée entre Conseil général et SDIS a permis de renouveler
une partie du parc automobile des pompiers du département.
Une aide précieuse pour des missions de secours souvent difficiles.
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Le père est mécanicien, tourneur-fraiseur, le fils 
est dramaturge, auteur de théâtre. A la faveur des 
week-ends, le père et le fils se retrouvent autour de 
la mobylette en panne. Ils conversent. Le mécano 
questionne l’écrivain et l’écrivain questionne le mé-
cano. C’est une histoire de filiation que les élèves des 
classes de 4e des collèges de Millau, Saint-Affrique, 
Réquista et Cassagnes-Bégonhès ont vu sur les 
scènes de la Maison du Peuple à Millau et à Saint-
Georges-de-Luzençon. Cinq représentations y ont 
été données fin mars et début avril par l’Atelier de 
mécanique générale contemporaine. Ces collégiens 
bénéficiaient de l’opération Théâtre au collège expé-
rimentée cette année. 
Dans le secteur de Rodez, les élèves des collèges 
d’Espalion, Baraqueville, Onet-le-Château, Pont-
de-Salars, Rodez, Laguiole et Marcillac vont 

découvrir dans leurs établissements, en ce mois de 
mai et en juin, L’Apprenti, de Daniel Keene, mis 
en scène par Sébastien Bournac et présenté par la 
compagnie Tabula rasa.
A Villefranche-de-Rouergue, ce sont quatre nou-
velles de Guy de Maupassant que les collégiens de 
Villefranche, Rieupeyroux, Montbazens et Rignac 
ont vu sur la scène du seul et superbe théâtre à 
l’italienne du département : les « Beautés inutiles » 
jouées par la Compagnie Mamuse. 
Pour mener à bien cette opération, le Conseil général 
a travaillé avec trois programmateurs avec lesquels il 
a signé des conventions : les espaces culturels ville-
franchois, la Maison du Peuple de Millau et la MJC 
de Rodez. Chacun d’eux, outre la présentation des 
pièces, assure l’animation de séances pédagogiques 
dans les classes concernées.  

Après Collège au cinéma, voici Théâtre au collège, une action lancée par le Conseil général dans le cadre de sa politique 
culturelle en faveur des jeunes. Une initiative à laquelle 19 collèges aveyronnais volontaires sont associés.

Théâtre au collège, du sur-mesure

Le spectacle donné
à la Maison du Peuple

de Millau

A g I R  P O U R  L ’ A V E Y R O N

« Cette opération Théâtre au collège fait 
suite au succès de Collège au cinéma 
qui a concerné, en 2008/2009, 5 870 
collégiens. Elle s’inscrit dans le cadre de la 

politique culturelle du Conseil général qui a choisi dans 
ce domaine-là de s’adresser en priorité aux jeunes et de 
favoriser leur ouverture à la culture sous diverses de ses 
formes. Le théâtre n’est pas la plus facilement abordable 
et s’il n’est pas découvert à l’âge du collège, il ne le sera 

Jean-Michel
Lalle

président de la commission 
formation et enseignement 

supérieur.

que rarement plus tard. Aussi cette action, mise en place 
en 2009-2010 à titre expérimental en partenariat avec 
une vingtaine d’établissements volontaires, des acteurs 
culturels de proximité et les équipes pédagogiques, 
est-elle conçue « sur-mesure », afin de lever tous les 
obstacles.
De plus, le Conseil général finance entièrement les 
séances d’animation dans les classes, les représentations 
et le transport des élèves ».

En 2009-2010,
1 705 collégiens 
bénéficient de
Théâtre au collège 
durant le temps scolaire.



Truyère, Goul, Aubrac… 
La famille Montourcy se 
réveille tous les matins avec 
ce panorama-là. Le fils, 
Bruno, actuel président 
des Jeunes agriculteurs de 
l’Aveyron, s’est installé en 
GAEC avec son père sur 

la commune du Fel. Le samedi 10 avril, il recevait 
sur sa ferme des jeunes du canton afin de leur faire 
découvrir et comprendre comment et pourquoi être 
agriculteur, c’est être entrepreneur et, donc, « son 
propre chef ». Ce jour-là, la visite était également et 
notamment suivie par le président du Conseil géné-
ral, Jean-Claude Luche, et la préfète de l’Aveyron, 
Danièle Polvé-Montmasson.
Cette journée était organisée à l’initiative du Conseil 
général en collaboration avec divers partenaires du 
monde agricole (lire ci-dessous). Comme pour ré-
sumer le message, Bruno Montourcy portait un 
tee-shirt arborant deux slogans  : Demain, je serai 
paysan ; Prends l’avenir à deux mains. Mais les mots 

L ’ A V E Y R O N  M A G A Z I N E  D U  C O N S E I L  G É N É R A L  I  M A I  2 0 1 0 5

L’agriculture représente plus de 13% des emplois 
de l’Aveyron et engendre, avec l’agro-alimentaire, 
plus de 30% du chiffre d’affaires du département. 
Mais chacun s’accorde sur le constat : le nombre 
d’installations est aujourd’hui insuffisant et les 
prévisions sont alarmantes.
Face à ce constat, le renouvellement des 
générations d’agriculteurs est considéré comme 

une urgence pour les territoires ruraux par les élus 
du Conseil général. Pour se donner les moyens 
d’agir, une convention a été signée en octobre 2009 
avec les partenaires de l’installation : les Jeunes 
agriculteurs, la chambre d’agriculture, l’ADPSA 
et l’ADASEA. Elle s’inscrit dans le cadre de la 
politique agricole et de gestion de l’espace du 
Conseil général.

ne seraient rien s’il n’était pas possible de faire la dé-
monstration grandeur nature, à travers son exemple 
et celui de plusieurs de ses voisins. Sur le thème du 
savoir-faire et de la possibilité de vivre sur de pe-
tites exploitations, Laurent Mousset, viticulteur au 
Fel, a expliqué comment, lorsqu’il s’est installé sur 
l’exploitation de ses parents qui faisaient alors de 
l’élevage, il a fait le pari de la vigne. L’illustration 
que, comme l’a souligné Bruno Montourcy, « même 
sur de petites structures, on peut s’en sortir », ce 
qui « permet de conserver de nombreuses exploi-
tations ».

48 exploitations agricoles ouvertes (soit au moins une par canton),
200 agriculteurs mobilisés, 19 000 jeunes Aveyronnais informés :
le 10 avril fut une journée de découverte du métier d’agriculteur par les 13-18 ans. 

Etre son propre chef

Agriculteurs
et infirmières
Laurent et Vincent Mousset sont 
fils de viticulteur. L’un, Laurent, 
en bac pro, a déjà prévu de 
poursuivre jusqu’au BTS avant 
de s’installer au Fel où les cinq 
vignerons actuels n’occupent que 
20 hectares des 1 600 de l’aire 
du vin du Fel. L’autre, Vincent, se 
voit plutôt conducteur d’engins. 
L’un de leurs camarades, 
Sébastien, en seconde pro, veut 
former un GAEC avec son père 
autour de l’élevage de vaches 
allaitantes. Amandine, en 2e 
année d’école d’infirmières, 
veut exercer à domicile. Et elle 
a parfaitement conscience que 
cela suppose « de la population. 
Mais, ajoute-t-elle, s’il n’y a 
pas d’agriculteurs, il n’y a plus 
personne dans les campagnes ».
Autant de témoignages de 
jeunes des environs du Fel qui 
prouvent la conscience qu’ils ont 
du contexte dans lequel l’avenir 
qu’ils choisissent se dessinera.

Nature capitale
Vingt ans après la Grande 
Moisson, les Jeunes Agriculteurs 
reprennent le chemin des 
Champs Elysées, aux côtés de 
Gad Weil, producteur, créateur 
et metteur en scène d’un nouvel 
événement spectaculaire : Nature 
Capitale. Les 22, 23 et 24 mai, 
la chaussée sera envahie par 
trois hectares de nature : 150 
essences représentant toutes 
les régions de France, 8 000 
fragments composant une œuvre 
végétale, mille bénévoles dont 
des Aveyronnais et… une vache 
Aubrac. 

Une convention

A g R I C U L T U R E A g I R  P O U R  L ’ A V E Y R O N

Sur les hauteurs 
du Fel explication 

grandeur nature du 
métier d’agriculteur
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C’est la quinzième édition de ces journées qui ont 
draîné jusqu’à présent quelque 8 600 participants. 
C’est la tranche des 11-35 ans qui est la plus repré-
sentée, sachant toutefois que l’on vient en famille 
profiter de cette occasion unique de découvrir une 
activité.
Elles sont au nombre de onze cette année, proposées 
par dix comités sportifs départementaux : escalade, 
tir à l’arc, course d’orientation, randonnée pédestre, 
nage en eau vive, parapente, aviron, canoë-kayak, 
plongée, voile et spéléologie. Elles se déroulent en 
pleine nature, excepté pour la plongée : le baptême 
se fait en piscine, à Capdenac. 
Adultes comme enfants sont invités à participer, 

sachant toutefois que cela nécessite une bonne 
condition physique et le goût de l’effort. 
L’inscription, l’encadrement et le prêt de matériel 
sont gratuits. Toute personne de moins de 18 ans 
doit être accompagnée par l’un de ses parents ou 
bien être en possession d’une autorisation de pra-
tique de l’activité, signée par l’un de ces derniers. 
Pour les activités nautiques, tout mineur non ac-
compagné devra présenter, en plus, un certificat de 
natation de 25 m. 
Pour certaines des activités, le nombre de places 
est limité. Aussi est-il prudent de s’inscrire, ceci 
uniquement à partir du lundi précédent l’activité 
concernée (dès 9 h).

Durant les week-ends du mois de juin, à l’initiative du Conseil général qui coordonne,
les comités sportifs aveyronnais organisent des journées sportives de découverte ouvertes à tous.
Découverte d’une activité, découverte d’un site également. 

Sports & découverte

Les journées sportives du Conseil général : tous les week-ends de juin
ACTIVITES DATES LIEUX ADULTES & ENFANTS

TIR À L'ARC   A partir de 9 ans
 Samedi 5 juin 2010 Gages-le-bas

COURSE Entre 13h30 et 17h30  
Pour tous

D'ORIENTATION

RANDONNÉE Dimanche 6 juin 2010 Vezins Pour tous
PÉDESTRE Départ entre 8h30 et 9h30 Salle des fêtes   

NAGE EN EAU VIVE* Dimanche 6 juin 2010 Millau A partir de 16 ans
 10h-12h Stade d'eau vive sachant nager

 13h30-17h

PARAPENTE Samedi 12 juin 2010 Secteur Balsac - Clairvaux A partir de 14 ans
 Entre 9h et 17h ou Mouret
 (report éventuel le 19 juin)

* Moins de 18 ans : avec adulte ou autorisation parentale et certificat de natation de 25 m.

ACTIVITES DATES LIEUX ADULTES & ENFANTS

AVIRON*   A partir de 10 ans
 Dimanche 13 juin 2010 Arvieu sachant nager

CANOË-KAYAK* Entre 11h et 17h Plage de Notre Dame d'Aures A partir de 8 ans
   sachant nager

PLONGÉE* (baptême) Dimanche 13 juin 2010 Capdenac A partir de 12 ans
  Entre 13h30 et 17h Piscine municipale sachant nager

VOILE* Dimanche 20 juin 2010 Salles-Curan (base du CYVP) 
 Entre 11h et 17h Personnes valides A partir de 10 ans
  Arvieu (Notre Dame d'Aures) sachant nager

  Personnes handicapées et valides  

SPÉLÉOLOGIE Samedi 26 juin 2010 Laissac  A partir de 10 ans
 Entre 10h et 18h (rocade sortie Laissac centre)   

8 600
PARTICIPANTS
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Aussi les circuits de 
randonnée qui figurent 
dans le topo-guide 
L’Aveyron à pied et 
le projet (quasiment 
bouclé) de Grand tour 
des Monts et Lacs du 

Lévézou retiennent-
ils toute l’attention. 
Par ailleurs, afin de 
permettre au public le 
plus large de pratiquer 
sports et loisirs de 
pleine nature, plusieurs 

S E P T  S I T E S  I N S C R I T S

Sept sites sont inscrits actuellement au plan 
départemental des espaces, sites et itinéraires :
le site de décollage et celui d’atterrissage de 
Brunas (Creissels) ainsi que le site d’atterrissage 
Golf (Millau) pour le vol libre, l’itinéraire Monteils- 
Najac pour le canoë-kayak, la via ferrata de 
Liaucous (Mostuéjouls), le site « les dolines du 
Comtal » de Gages pour la course d’orientation, la 
base nautique Notre-Dame d’Aures (Arvieu) pour 
l’aviron. 
Cette inscription est la condition nécessaire pour 
prétendre à une labellisation Qualité Aveyron qui 
suppose de répondre à des critères très stricts.
La via ferrata de Liaucous a été labellisée. 

Le Conseil général a choisi de favoriser l’itinérance terrestre, qu’elle se fasse à pied, à VTT, à cheval…

Favoriser l’accès à tous,
libre et gratuit
Ces journées sportives s’inscrivent dans une démarche du Conseil général 
destinée, comme le souligne Alain Pichon, président de la commission de la 
jeunesse et des sports, à favoriser l’accès à tous, libre et gratuit, des activités 
de pleine nature, dans une nature préservée. Il s’agit également de favoriser 
l’activité socio-économique et touristique.
Pour cela, l’élaboration d’un schéma départemental des activités de pleine 
nature a été décidée. Une commission départementale des espaces, sites et 
itinéraires (CDESI), présidée par le président du Conseil général, a été mise en 
place (elle s’inscrit dans le cadre fixé par la loi sur le sport).
Rassemblant tous les acteurs de la pleine nature (depuis les professionnels de ce 
domaine jusqu’aux propriétaires forestiers privés en passant par les associations 
environnementales), elle permet de faire le point sur les sites et les pratiques 
existants afin de mettre en place un plan départemental des espaces, sites et 
itinéraires (PDESI). Chaque site est recensé, l’objectif étant d’en labelliser 
certains et de réaliser une plaquette pour chacun d’eux qui sera disponible sur 
le site internet du Conseil général. 

Au cœur de la nature 
aveyronnaise

Lors de l’édition 2009

Service des sports du Conseil général
Tél. 05 65 75 82 60 (ou 62 ou 63).

CONTACT

évènements sont 
organisés : les journées 
sportives dont nous 
donnons les détails en 
page 6 mais aussi les 
raids des lycéens, des 
collégiens, et Prim’Air 

nature qui concernent 
quelque 4 500 écoliers. 
De plus, en partenariat 
avec le centre universi-
taire Champollion une 
enquête est menée, dans 
le cadre d’une thèse 

intitulée « approche 
socio-économique 
de la construction de 
l’offre de loisirs sportifs 
de pleine nature dans 
l’Aveyron ». 

Itinérance terrestre



RILE-12, réseau d’initiatives locales pour l’emploi, 
a été créé en 2000. Son objectif était de permettre à 
des personnes volontaires de « sortir de 
la spirale de l’assistanat ». Durant près 
de dix ans, l’association, présidée par 
Pierre Rivière, a proposé la recherche 
et la création d’activités économiques 
et d’emplois comme porte de sortie. 
Le Conseil général a confié au RILE 
une mission d’appui aux personnes 
désireuses d’adopter cette démarche. 
Depuis 2001, le RILE a accompagné 
2 500 personnes relevant des RMI et RSA, deman-
deurs d’emploi, travailleurs handicapés… 30% 
d’entre-eux ont trouvé une solution à leurs pro-
blèmes. Régate, créée en juillet 1999 dans le Tarn, 
est une coopérative d’activités. Elle permet à des 
entrepreneurs potentiels de réellement tester leur 
activité et d’effectuer ainsi un démarrage sécurisé. 
Régate accompagne tous types de publics. C’est 
donc très naturellement que RILE-12 et Régate 12 

L’équipe de CapCoop au service de l’emploi
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se sont regroupés. RILE-12 s’est transformée en une 
entreprise partagée et a acquis Régate 12 pour consti-

tuer une SCOP (société coopérative 
ouvrière de production), CapCoop. 
Cela permet d’améliorer la qualité du 
service grâce à une capitalisation et 
une mutualisation des moyens. Outil 
de développement local, la coopérative 
a pour vocation de contribuer au dé-
veloppement de l’emploi en Aveyron 
à travers plusieurs missions  : être au 
service des candidats à la création d’en-

treprises, des entrepreneurs en démarrage d’activité, 
des collectivités et des entreprises du département.

2 500
personnes

accompagnées
par le RILE

depuis 2001

de RILE-12 à CapCoop

Un test
grandeur nature
Durant vingt ans, Michel 
Mader fut salarié, exerçant 
la profession de technicien 
en maintenance de systèmes 
d’alarme, contrôle d’accès, 
réseau informatique… Puis, à 
la faveur de divers évènements 
personnels, il décida de se 
rapprocher de sa famille, 
dans le Nord-Aveyron. En 
2007, il suivit une formation 
à l’AFPA pour se reconvertir 
dans l’informatique. Son 
souhait étant de travailler 
dans l’Aveyron et d’y générer 
des emplois, M. Mader décida 
de créer son entreprise : 
TAI 12. C’est alors qu’il 
rencontra le personnel de 
Régate 12 et qu’il lança son 
activité dans le cadre de cette 
coopérative. Les avantages, 
explique-t-il, sont nombreux : 
faire un test sécurisé, 
grandeur réelle, bénéficier 
d’un accompagnement et 
de démarches simplifiées, 
conserver un statut de 
salarié, rencontrer d’autres 
entrepreneurs avec lesquels 
partager expérience et savoir… 
Après deux années d’activité, 
le revenu de M. Mader est en 
augmentation et il travaille 
sur le projet de diversification 
ainsi que sur la possibilité 
de sortir ou de rester dans la 
coopérative d’emplois.   

TAI 12, Michel Mader,
Saint-Amans-des-Côts
Tél. 06 78 13 58 68
Email : tai12.com@orange.fr

S O C I A LA g I R  P O U R  L ’ A V E Y R O N

Du regroupement de RILE-12 et Régate 12 vient de naître CapCoop,
coopérative d’activités et d’emploi.

CapCoop : 40, route de Séverac
Porte B - 12850 Onet-le-Château
Tél. 05 65 78 08 00 / 05 65 42 42 42
E.mail : contact@capcoop.fr

CONTACT

La reliure à Bor
La passion de Béatrice Pagès, c’est la reliure et la 
restauration de livres. Après sept années de pratique au 
sein d’une association, elle décida de créer une entreprise, 
sur la commune de Bor-et-Bar, « dans un cadre paisible », 
avec la volonté de « participer à la dynamisation d’une 
zone rurale ». Mais, explique-t-elle, « beaucoup de choses 
me dépassaient ». La rencontre avec RILE-12 fut salvatrice. 

« J’ai pu expérimenter un soutien concret et rencontrer 
des personnes qui donnent confiance et croient en votre 
projet ». Son atelier fonctionne depuis une dizaine de mois 
et Mme Pagès a lancé des cours de découverte du métier 
de relieur. 
Béatrice Pagès, Bor (commune de Bor-et-Bar).
Tél. 05 65 65 68 97. Email : reliure12@orange.fr



la gare d’Austerlitz (lire ci-contre). Ce marché, sou-
ligne l’équipe dirigeante, est « une énorme bouffée 
d’oxygène économique ». Mais le directeur général 
insiste aussitôt sur le « paradoxe » de la situation : 
d’un côté ce succès incontestable, de l’autre la vie ac-
tuelle avec une activité du BTP ralentie depuis fin 
2008. Lagarrigue n’y échappe pas et, en accord avec 
son personnel, adopte la « stratégie du dos rond » 
afin de passer ce cap et être prêt pour la reprise. Le 
chantier d’Austerlitz représente toutefois un formi-
dable appel d’air.
Le Conseil général a accompagné cette étape au 
moyen de subventions accordées pour l’extension des 
bâtiments, la condition ayant été que celle-ci soit liée 
à la création d’emplois et à une démarche de dévelop-
pement durable. Par ailleurs, pour rendre sa présence 
plus visible, Lagarrigue a ouvert en ce début d’année 
une agence à Rodez, dans un local provisoire à Bel 
Air en attendant de trouver un terrain adéquat. Cette 
stratégie de développement est complétée par la mise 
en place d’un représentant pour l’activité génie civil 
à Toulouse. 

Dans le bureau de Pascal Carlos 
est mise en évidence une photogra-

phie. On y voit trois hommes, côte-à-côte : Raymond 
Lagarrigue, fondateur voilà 65 ans de l’entreprise qui 
porte toujours son nom, Jean-Claude Lacombe qui a 
pris le relais (avec son épouse, Josette, l’une des filles 
Lagarrigue) dans les années 1980, Pascal Carlos, à 
qui les rênes ont été transmises en 2004.
Lagarrigue, c’est trois métiers principaux  : pour 
deux tiers de l’activité, le bâtiment, plutôt version 
gros œuvre mais aussi, de plus en plus, tous les mé-
tiers afin de pouvoir offrir une réponse «  clés en 
main » ; les travaux publics, depuis la construction 
d’ouvrages d’art, fluviaux et hydrauliques en passant 
par les stations d’épuration, les réservoirs d’eau po-
table… ; la préfabrication en béton armé sur-mesure. 
Pour pérenniser cette dernière activité, une filiale a 
été créée en 2006 – Lagarrigue-Préfa – afin de faire 
face à la nécessité d’investir lourdement (1,6 M€ 
HT en quatre ans). C’est en effet dans les nouveaux 
bâtiments et avec cette équipe de 25 personnes que 
Lagarrigue-Préfa assure la fabrication des coques de 
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Lagarrigue
Le meilleur du béton

É C O N O M I E A g I R  P O U R  L ’ A V E Y R O N

Il y a le béton « armé » 
composé de ciment, sable, 
gravier, eau et adjuvants 
complété par des ronds 
d’acier pour permettre à 
ce matériau qui supporte 
fort bien la compression 
d’en faire autant avec la 
traction. Il y aura – et il y 

a déjà – des bétons à très 
hautes performances dans 
lesquels on incorpore des 
fibres, d’acier mais aussi 
synthétiques. Avantages : 
limiter le volume et le poids 
des pièces pour des formes, 
des usages nouveaux. Chez 
Lagarrigue, un département 

L A  g A R E  D ’ A U S T E R L I T Z

22 000 m2 de couverture de 
béton de la gare d’Austerlitz, 
à Paris, pour un contrat de 
9,3 M€ HT : c’est le marché 
que l’entreprise Lagarrigue a 
remporté en tant que sous-
traitant de Bouygues. Il s’agit 
de la création d’une zone 
d’aménagement au-dessus 
de voies SNCF où seront bâtis 
bureaux, hôtel et un immeuble 
de 45 étages destinée à une 
hôtellerie de luxe… 

Comme l’explique Bernard 
Goubin, directeur de travaux, les 
contraintes sont nombreuses. 
En dessous, des trains, des 
voyageurs, au-dessus, des 
immeubles. Entre les deux, 
une « interface », une sorte de 
vaste faux plafond en coques 
de béton armé d’une épaisseur 
d’environ 15 cm qui jouera le 
rôle de pare-feu. Soit un millier 
d’éléments de quelque 3 m x 8. 
« C’est certainement le plus 
gros marché de préfabriqué en 
France » commente Bernard 
Goubin. Il va occuper la moitié 
des effectifs chez Lagarrigue-
Préfa durant deux ans et 
demi. De plus, les retombées 
économiques locales sont 
estimées à 3 M€ dans le 
transport, l’industrie de la 
chaudronnerie métallique et les 
armatures.

La société Lagarrigue, installée à Firmi, a obtenu ce qui peut être 
considéré comme le « contrat du siècle » dans le marché du préfabriqué 
en béton armé. Son directeur général, Pascal Carlos, ne le nie pas.
Mais il attire aussi l’attention sur un contexte économique difficile. 

Les nouveaux bétons
recherche et développe-
ment a été créé pour être 
en pointe sur ces matériaux 
innovants et Régis Delfau, 
ingénieur, a rejoint l’enca-
drement pour animer cette 
démarche. Déjà, un brevet a 
été déposé (et confirmé en 
février dernier) : il porte sur 

un mur creux auto stable 
et démontable qui intègre 
un parement de pierre 
naturelle ou une végétali-
sation. Il a été imaginé en 
partenariat avec la société 
d’insertion d’Auzits, Aymard 
Structures qui commercia-
lise ce produit.

L’entreprise Lagarrigue : 
depuis 65 ans à Firmi
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soient présents sur le territoire aveyronnais, tant sur 
le volet production que distribution », ajoute-t-il.
Jean-Claude Luche indique également son atta-
chement au développement de la formation, plus 
particulièrement avec l’Institut supérieur de forma-
tion aux métiers de l’énergie de Saint-Affrique. Et 
le président du Conseil général de conclure : « Le 
Conseil général sera attentif à la mise en œuvre du 
partenariat avec EDF ainsi qu’à ses efforts afin de 
garantir à tous les Aveyronnais un niveau de service 
acceptable ».

Le déplacement du président directeur général 
d’EDF, Henri Proglio, jeudi 8 avril sur le site de 
Montézic, a permis de mesurer la qualité des liens 
qui unissent le département et EDF.
Les deux partenaires consolident leurs relations à 
travers la convention qui a été signée ce jour là (voir 
ci-contre). Cela suppose que le dialogue soit clair et 
confiant. C’est dans cet esprit que, dans les docu-
ments qu’il lui a fait remettre par le président de la 
commission des affaires économiques, Jean-Michel 
Lalle, le président du Conseil général a tenu à atti-
rer l’attention d’Henri Proglio sur plusieurs points. 
En ce qui concerne la présence physique d’EDF en 
Aveyron, Jean-Claude Luche indique qu’il est sou-
haitable « que soient renforcés les moyens humains 
pour offrir un véritable accueil au public en plusieurs 
lieux du département et assurer la maintenance des 
ouvrages ». 
« Au regard de ce que représente l’Aveyron pour 
EDF, il est impératif que les centres de décision 

EDF et l’Aveyron :
une longue histoire commune
L’union d’EDF et de l’Aveyron est un mariage réussi.
La signature d’une convention avec le Conseil général en témoigne.

L’Aveyron est un point 
fort de la production 
d’électricité d’origine 
hydraulique.

Il s’agit d’une forte 
participation à la ré-
duction des émissions 
de CO2.

É N E R g I EP A R T E N A R I A T S

Renouvellement 
des concessions
C’est dans un contexte 
d’une actualité brûlante 
pour le bassin Lot-Truyère 
– le renouvellement de la 
concession avec ouverture 
à la concurrence – que 
s’est déroulée la visite du 
PDG d’EDF sur le site de 
Montézic.
Henri Proglio a assuré de 
« l’engagement durable 
d’EDF » en Aveyron et 
a souligné la volonté de 
l’entreprise d’œuvrer en 
partenariat étroit avec 
l’ensemble des acteurs d’un 
territoire avec lequel EDF 
partage soixante années 
d’histoire commune.

Vrai Faux ?ou

La visite de la centrale de 
Montézic, commentée par son 

directeur, René Lavastrou, pour 
le PDG d’EDF, Henri Proglio.

Vrai. Avec 16 centrales hydroélectriques sur son territoire et une production annuelle 
de 2 400 GWh (soit une fois et demie la consommation annuelle de l’Aveyron, industries 
comprises), le département est le 2e producteur hydroélectrique d’EDF sur le plan national. 
L’énergie hydroélectrique représente près de 9 % de la production totale d’EDF.

Vrai. L’énergie hydraulique est la première des énergies renouvelables produites par EDF. 
Elle s’ajuste à la demande. Elle est propre. Le seul ensemble de production Lot-Truyère 
permet d’éviter l’émission de plus d’un million de tonnes de CO2 par an (13 millions de tonnes 
au niveau national).
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La convention qui vient d’être signée (pour trois ans) entre EDF
et le Conseil général est une nouvelle étape de la longue histoire
de près d’un siècle des relations entre le département et EDF.

Cette convention-
cadre, paraphée jeudi 
8 avril à Montézic par 
le président d’EDF, 
Henri Proglio, et ce-
lui du Conseil général, 
Jean-Claude Luche, 
témoigne de la volonté 
des deux partenaires 
de s’engager dans une 

démarche de développement de l’économie touris-
tique, de valorisation et de protection du patrimoine 
environnemental et de soutien à la formation.
Ainsi, pour l’activité touristique des deux territoires 
directement concernés (bassin versant du Lot et Lé-
vézou), sont mis en avant la mise en place de circuits 
de tourisme industriel autour des ouvrages EDF, la 
valorisation des rivières et des lacs, les aménage-
ments pour les activités nautiques…

Les grands chantiers
Quelques grands chantiers vont être menés en Aveyron par 
EDF en 2010 et 2011.
Il s’agit notamment de la reconstruction de tronçons 
de galeries de Pareloup et des barrages de Bage et de 
Pareloup, du remplacement d’un tronçon de conduite 
forcée au Pouget, de la rénovation des vannes de crue 
des barrages du Truel et de Sarrans, de la maintenance 
des turbines, alternateurs et transformateurs et de la 

La « définition conjointe des efforts à réaliser concer-
nant les côtes des retenues et des débits lâchés » doit 
permettre que ces activités (nautiques, de baignade 
et de pleine nature) puissent se pratiquer « en har-
monie avec l’usage hydroélectrique ».
En ce qui concerne le développement du tissu in-
dustriel, le partenariat doit aider à renforcer les liens 
entre EDF et le tissu économique local. Ainsi, il est 
prévu qu’EDF informe les chefs d’entreprise sur les 
compétences recherchées ou les chantiers qu’elle 
prévoit. L’idée d’une filière bois efficace et compéti-
tive pour le traitement des bois flottants sur les lacs 
est également retenue.
Un point particulier est abordé dans cette conven-
tion : la réutilisation, dans un but de développement 
économique local, des terrains ou bâtiments qui 
sont propriété d’EDF ou faisant partie du domaine 
concédé mais dont EDF n’a plus d’usage.

Un nouveau partenariat
avec le Conseil général

rénovation de la conduite forcée de Pinet (un chantier de 7 M€), de travaux sur la digue et 
la rénovation des vannes à Montézic…
Au cours des trois dernières années, EDF a effectué quelques travaux de maintenance 
marquants sur ses installations aveyronnaises, à Pinet (rénovation de l’ensemble turbine 
alternateur), au Pouget (remplacement et entretien de tronçons de la conduite forcée), 
Lardit, Montézic (visite des galeries d’amenée d’eau, révision des turbines, modernisation 
des systèmes informatique de pilotage de l’installation…).
Pour le seul bassin versant du Lot, EDF prévoit d’investir 55 M€ d’ici à 2014.

Formation
En ce qui concerne la formation 
professionnelle aux métiers de 
l’énergie, l’Aveyron est doté 
d’un site unique, l’ancienne 
école des métiers EDF de Saint-
Affrique, devenue l’Institut 
supérieur de formation aux 
métiers de l’énergie (ISFM). 
Elle accueille plus de 2 500 
stagiaires et jeunes apprentis 
par an dans les domaines 
des réseaux de distribution 
d’énergie et de la sécurité 
électrique.
Le Conseil général souhaite 
conforter le site de Saint-
Affrique mais aussi développer, 
à l’échelle départementale, 
l’offre de formation liée aux 
métiers de l’énergie.
Un groupe de travail composé 
des principaux partenaires est 
appelé à se réunir pour réfléchir 
sur ces deux points.

Le lancement de la première 
étape de La route de l’énergie 
en Aveyron s’est fait à Monté-
zic en présence du PDg d’EDF, 
Henri Proglio, ici aux côtés du 
président de la commission 
des affaires économiques du 
Conseil général, Jean-Michel 
Lalle.

La centrale de Montézic

Le barrage de Sarrans,
pièce maîtresse du dispositif
hydro électrique aveyronnais



Terra Memoria a ouvert ses portes en avril 2005. 
Créé à l’initiative et à la demande du conseil 
municipal de Bozouls, géré dorénavant par la com-
munauté de communes Bozouls-Comtal, ce centre 
d’interprétation reçoit chaque année quelque 4 000 
visiteurs. Un public plutôt familial 
et scolaire pour lequel la médiatrice 
scientifique, Delphine Durand, est 
aux petits soins. Car s’il est possible 
de découvrir librement à l’aide d’un 
audio-guide, les visites commen-
tées sont nombreuses et les ateliers 
extrêmement ludiques. Ainsi, du 
vinaigre et du bicarbonate per-
mettent de reconstituer un cône 
volcanique et de comprendre le rôle 
des gaz dans les éruptions. Ailleurs, il suffit de mani-
puler une manivelle pour provoquer les plissements 
de la roche. Plus loin, schiste du Massif central, cal-
caire des causses et serpentine d’Italie forment un 
surprenant lithophone.

12

Visite et ateliers

Et la démonstration de la manière dont l’eau creuse, 
transporte, dépose est imparable. 
La nouveauté cette année, ce sont plus de 80 miné-
raux de l’Aveyron, de France et de différentes régions 
du monde, aux couleurs superbement variées : rose 

pour le quartz de Florentin, miel 
pour la fluorine de Valzergues… 
Sur la longue frise de 60 mètres qui 
figure la vie de la terre, le Rouergue 
est situé sur la carte dès -300 mil-
lions d’années. En ce temps-là, il 
se trouvait au niveau de la chaîne 
hercynienne qui culminait à 7 000 
mètres d’altitude. Il en reste le 
socle, sur le Ségala, le Lévézou et la 
Viadène, tandis qu’aux environs de 

Bozouls, le puech du Jou est le témoin d’une érup-
tion volcanique qui s’est produite voilà des millions 
d’années. 
Dans cette échelle-là ramenée à notre jour de 24 
heures, l’homme apparaît… à la dernière seconde. 

Terra Memoria
La géologie à la portée de tous
C’est un immense corridor qui mène les pas des visiteurs vers le canyon de Bozouls.
La visite débute avec la formation de la terre et conduit jusqu’à cette curiosité géologique
locale sur laquelle on plonge du regard depuis le belvédère. 

P A R C  À  T H È M EP A R T E N A R I A T S

Terra Memoria organise de nombreuses animations. Le 
samedi 15 mai, le centre, dans le cadre de la nuit des 
musées, sera ouvert de 19 h à minuit (tarif : 3 €, gratuit 
pour les moins de 10 ans).
Une balade commentée dans le canyon suivie d’une visite 
de Terra Memoria est proposée à 14 h les samedis 22 et 
29 mai, le vendredi 18 juin ainsi que tous les jeudis à 9 h 

Des animations et un festival

Terra Memoria
(entrée : office de tourisme)
Bozouls.
Tél. 05 65 44 69 27
www.terramemoria.fr

CONTACT

Le Conseil général soutient 
Terra Memoria, site de 
découverte du patrimoine, en 
accordant aux établissements 
scolaires des aides aux 
transports des élèves amenés 
en visite. 

en juillet et août (d’autres dates tout au long de l’été).
Au cours de ces deux mois, une visite spéciale enfant et 
famille est programmée les mercredis et jeudis à 15 h et 
17 h, et une visite commentée est prévue cinq jours sur 
sept à 15 h et 17 h.
De plus, du 16 au 22 août se tient le festival des sciences 
de la terre organisé par les Amis des sciences de la terre.

Sur le site géologique
remarquable de Bozouls
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S P O R T S P A R T E N A R I A T S

Aérobic :
le gratin mondial à Rodez

Il y avait eu une étape de la coupe du monde en 
2005, puis la finale de la coupe du monde de 
gymnastique aérobic en 2007. Habitué des orga-
nisations de haut niveau, le Gym’Club ruthénois a 
ce coup-ci décroché la timbale puisqu’il organisera, 
du 18 au 20 juin, les 11e championnats du monde 
de gymnastique aérobic. Une spécialité qui asso-
cie dynamisme, force, souplesse et coordination, 
le tout en musique, qui réussit bien aux Français, 
notamment en duo mixte. Parallèlement, le club du 
chef-lieu a également hérité de la 4e édition de la 
compétition internationale par groupe d’âge et des 
championnats de France ! Ainsi, du 11 au 20 juin, 
Rodez sera bien la capitale de l’aérobic. 
Avec 37 nations représentées, ce sont près de 2 000 
compétiteurs et accompagnateurs qui seront héber-
gés durant une dizaine de jours avec les retombées 
économiques qu’on peut imaginer. Non négli-
geables également, les retombées en terme d’image 
puisque Rodez et l’Aveyron seront sous les feux des 
caméras de la télévision, le groupe Canal + diffusant 
l’intégralité de la compétition dans le monde entier.

Team 12
villefranchois :
2 titres nationaux

Les championnats de France de 
cross-country UFOLEP disputés 
en mars à Limoges ont permis au 
Team 12 villefranchois, qui repré-
sentait l’Aveyron, de décrocher 
deux titres nationaux par l’inter-
médiaire de Nicolas Fernandez en 
individuel senior et par équipes 
avec les 9 athlètes au départ.

Marmotte d’Olt :
Moncassin parrain
L’ancien champion Frédéric 
Moncassin sera le parrain de 
la 14e édition de la Marmotte 
d’Olt, la célèbre cyclo-sportive de 
Saint-Geniez inscrite au Trophée 
national UFOLEP et qui aura 
lieu le 20 juin. Un seul départ 
pour trois parcours, le grand 
circuit développant 161 km pour 
2 479 m de dénivelé à travers 
Aubrac et vallée du Lot.

Orbea octogonale :
3 nouveaux circuits
Organisée par l’Entente cycliste 
Luc-La Primaube, cette cyclo-
sportive de dimension nationale 
proposera le 16 mai, pour sa 7e 
édition, trois nouveaux circuits : 
celui des Raspes (143 km), celui 
des Lacs (93 km) et un circuit 
randonnée de 57 km.

Durant une dizaine de jours en juin, Rodez sera la capitale mondiale de la gymnastique 
aérobic. 40 délégations et près de 1500 gymnastes évolueront à l’Amphithéâtre et au dojo 
du chef-lieu. Une organisation du gym’Club ruthénois.

Rendez-vous avec l’aérobic au plus haut niveau

Le succès de la 2e édition 
des « Roq’ Rando Raids », 
dont le Conseil général est 
partenaire, a largement 
dépassé les espérances 
des organisateurs, Roc et 
Canyon, office de tourisme 
de Roquefort, communes 
de Roquefort, Tournemire, 
St-Félix-de-Sorgues et 
St-Jean-d’Alcas St-Paul-
des-Fonts. Trois formules de 

raids adaptés aux âges et 
niveaux se sont succédées 
sur deux jours, alliant 
pratique sportive, gastrono-
mie et découverte sur les 
avant-causses du Larzac. 
Le Roq’Baby a permis 
aux « bouts de chou » de 
s’initier à la tyrolienne, aux 
filets suspendus ou autre 
gymkhana… Le Roq’Famille 
comportait 5 spéciales 

sportives par équipes de 2 
ou 3 personnes. Quant au 
Roq’Rando Raid et ses 7 
spéciales sur des parcours 
de 16 à 39 km au choix, 
il avait au menu spéléo, 
rando, trail, VTT, tyrolienne, 
orientation… et culture. 
Cerise sur le gâteau, les 
participants ravis ont pu 
profiter pleinement de la 
gastronomie locale !

Roq’Rando Raid à Roquefort : que de monde !

Le programme
> Les 11 et 12 juin : championnats de France
> Du 13 au 17 juin : compétition internationale par 

groupe d’âge
> Du 18 au 20 juin : championnats du monde élite



Tourbière des Rauzes
& Mont Seigne

Pour parvenir au sommet du 
puech, on marche dans une 

végétation qui a fait l’identité du 
Lévézou : lande à bruyère, genêt à 

balai et fougère aigle notamment. 
Après quelques petites centaines de mètres, la vue 
est à 360°. Deux tables d’orientation permettent 
de trouver les repères  : Plomb du Cantal, Aubrac, 
Puech du Pal où le Viaur prend sa source, Mont 
Aigoual, viaduc de Millau et Larzac, Monts de 
Lacaune, Pyrénées, lac de Pareloup, Rodez et sa 
cathédrale… et les éoliennes qui font désormais 
partie du paysage du Lévézou. 
Malgré ses 1128 mètres, le Puech Monseigne (ou 
mont Seigne) n’est pas le sommet du Lévézou. 
Il est dominé par les 1155 mètres du Pic du Pal. 
Toutefois, il bénéficie d’un avantage certain : outre 
sa vue magnifiquement panoramique, il fut occupé 
dès le VIIe siècle avant Jésus-Christ.
En 2001, des sondages archéologiques y ont été 
menés à bien par le centre archéologique dépar-
temental. Le Conseil général a participé au 
financement des travaux, aux côtés du SIVOM 
des Monts et lacs et de la municipalité de Saint-
Laurent-du-Lévézou. Ces recherches ont révélé que 
l’enceinte initiale, couronnant le site, remonte au 
VIIe siècle avant J-C. A la fin de l’Age du fer (IIe, Ier 
siècle avant J-C), une nouvelle fortification fut mise 
en place aux abords de la première. Les Ruthènes 
consomment là du vin venu d’Italie dans de lourdes 
amphores dont seuls des fragments demeurent. 
Mais la fonction exacte du lieu reste énigmatique. 
Enfin, autour de l’An Mil, le site, véritable vigie du 
Lévézou, est ponctuellement réoccupé dans un envi-
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Panorama à 360° depuis le Mont Seigne

ronnement forestier plus que jamais dominé par le 
hêtre.
A quelques encablures du Mont Seigne se trouve 
un autre des lieux remarquables du Lévézou  : la 
tourbière de la plaine des Rauzes. Elle fait partie 
du réseau des espaces naturels sensibles qui appar-
tiennent au Conseil général et qui sont ouverts au 
public. Elle est un bon exemple de la richesse que 
représentent les zones humides, longtemps consi-
dérées comme terrains perdus et bonnes à draîner. 
Dans cette tourbière, plus de cent espèces végétales 
ont été recensées dont douze sont rares et menacées ; 
parmi elles figurent la Droséra à feuilles rondes et 
la Petite utriculaire. Il en est de même de la faune 
avec la grenouille rousse, le papillon Azuré des 
mouillères, la libellule Agrion de Mercure, le hibou 
des marais… Grâce à un très large partenariat, l’en-
tretien du site a été confié à un troupeau d’Highland 
cattle tandis qu’un sentier de découverte pédago-
gique a été aménagé.

V I S I T E R
L A  T O U R B I È R E 
Un panneau d’entrée 
assure la présentation 
générale du site et explique 
la démarche du Conseil 
général dans le cadre de 
sa politique des espaces 
naturels sensibles.
Six balises et un guide 
(disponible dans les offices 
de tourisme et syndicats 
d’initiatives du Lévézou) 
sont à la disposition des 
visiteurs.
Des visites guidées gérées 
par l’Office de tourisme 
de Pareloup-Lévézou 
sont possibles à partir du 
printemps et jusqu’à la fin 
de l’été.

D É C O U V E R T EM A g A Z I N E

 Pour
 y aller

> Mont Seigne : entre 
Mauriac et Saint-
Laurent-du-Lévézou, 
un panneau indique 
la piste à suivre en 
voiture jusqu’à un 
parking.

> Tourbière des 
Rauzes : parking 
sur la RD 29, entre 
la route de Ségur et 
la RD 911 (Pont-de-
Salars-Millau).

La tourbière des Rauzes



demanda un agrément eu-
ropéen pour sa cuisine au 
feu de bois et chaudron 
de cuivre. Il le précise en 
passant  : s’il l’obtint, c’est 
notamment grâce «  au 
soutien des collectivités ter-
ritoriales » dont le Conseil 
général.

Depuis, on se bouscule pour déguster sa fameuse 
saucisse de canard qui fut « bien critiquée » mais 
dont le succès paraît assuré pour des générations. Il 
n’en reste toutefois pas à l’acquis. Ainsi a-t-il ima-
giné un boudin de canard qu’il sait, au gré des salons 
auxquels il participe dans toute la France (souvent 
en collaboration avec le comité départemental du 
tourisme), associer aux mets des différentes régions. 
Quand tout le monde est à table, déjà repu de 
l’oulado, la soupe épaisse, il rappelle qu’il est « un 
paysan », qu’il emploie 7 ou 8 salariés auxquels il 
faut ajouter « la main d’œuvre familiale », et que les 
toques qu’il a obtenues, c’est sur la tête d’un « fêlé » 
qu’elles ont été posées.

Jacques Carles attend ses visiteurs dans la rue, de-
vant la ferme, ceint de son vaste tablier de cuisinier. 
Quand débarquent les passagers de l’autocar venu 
cette fois du Cantal, il est prêt. L’humeur joyeuse, 
le mot taquin, la phrase éprouvée pour dire préci-
sément ce qu’il a à dire, l’occitan pour résumer le 
programme… Il séduit d’entrée de jeu. Pour lui, 
« réussir sa vie », c’est « être à l’écoute des autres, 
trouver sa place sans déranger les autres, s’entourer 
de gens de confiance, anticiper » en gardant un re-
père : « ne rien casser, surtout du travail de ceux qui 
nous ont précédés ». 
Issu d’une famille d’agriculteurs installés à Monteils, 
il a dû, lorsqu’il a repris l’exploitation voilà trente 
ans, «  accepter de gaver du canard. A l’époque, 
souligne-t-il, ce n’était pas le top ». Mais très vite, 
Jacques Carles comprit qu’il avait « besoin des gens 
des villes ». Et pour les « rassurer » sur les produits 
qu’il proposait, il a imaginé de les leur montrer, sur 
pattes puis au fil de leur transformation. Pour cela, 
il a monté un premier laboratoire. Puis, en 1993, il 
associa « le patrimoine culinaire », alliant, comme 
il le dit, « modernisme et tradition ». Pour cela, il 

Feu de bois et chaudron de cuivre
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Deux toques et un coup de cœur : c’est ainsi chez gault Millau que l’on distingue la qualité
de la cuisine et de l’accueil. Jacques Carles en a été récompensé pour sa table paysanne 
dans le guide 2010. Et s’il n’a « rien demandé », il apprécie cette « belle reconnaissance ».

Jacques Carles
Un « fêlé » bien toqué

A  TA B L E

La Ferme Carles se 
trouve à Monteils, 
entre Villefranche-de-
Rouergue et Najac. 
Le menu est unique : 
oulado, salade très 
bien garnie de gésiers, 
fritons et cou farci, 
canard farci au foie 
gras accompagné d’une 
sauce aux pleurottes 
(cultivées par Nicolas, 
le fils de Jacques) et de 
pommes de terre, tarte 
maison,vin, café. Le tout 
pour 20 €.
On peut bien sûr 
acheter sur place tous 
les produits issus de 
la transformation des 
canards, depuis la 
saucisse jusqu’au boudin 
en passant par le bloc de 
foie gras, les rillettes, les 
confits…
Tél. 05 65 29 62 39
ou 05 65 29 64 26.

I L S  F O N T  L ’ A V E Y R O N M A g A Z I N E
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réussir sa vie,
c’est être
à l’écoute des autres, 
s’entourer de gens de 
confiance,
anticiper »



V O S  É L U S  S U R  L E  T E R R A I NC A N T O N S

Baraqueville
Didier Mai-Andrieu
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Viviez : la déviation en bonne voie
Les travaux vont bon train depuis novembre. Le raccordement 
de la 1re tranche de la déviation de Viviez à la RD 840 côté Fi-
geac, après franchissement du Plateau de Laubarède et du Riou 
Mort, devrait être terminé à la fin de l’année. « Ces aménage-
ments vont dans le sens de la sécurité » se félicite Pierre Beffre, 
« notamment en ce qui concerne la suppression d’un carrefour 
dangereux à l’entrée du Bassin ».
Ce projet, qui a été déclaré d’utilité publique le 13 janvier der-
nier, d’un coût de 3,5 M€, bénéficie d’un co-financement de 
l’Etat (45 % du montant HT), de la Région (45 %) et du Dé-
partement (10 % et avance de la TVA).

La Valdansine Dourdule
La Valdansine Dourdule  : le nom de l’association créée en 
1988 par Muriel Migayrou et des habitants de Camarès dit à 
la fois l’objet de cette structure – la danse – et son lieu d’im-
plantation : près du Dourdou, dans les environs de Camarès, 
aux Faragous. Tout au long de l’année, l’association propose 
des stages de danse contemporaine et produit des spectacles 
jeunes et tous publics soutenus par le Conseil général. Pour 
Jean Milési, «  la Valdansine Dourdule est un acteur culturel 
essentiel » du Sud-Aveyron.
Renseignements sur le site internet : www.faragous.com

Pradinas : « l’émotion à l’état sauvage »
Entre Rodez et Villefranche, le parc animalier de Pradinas qui 
s’étend sur 20 ha, connaît une nouvelle jeunesse. Il dépend de 
la communauté de communes du Pays Baraquevillois. Axé sur 
la découverte de la faune européenne (ours, loups, lynx, rennes, 
marmottes, sangliers…), il propose tout au long de la journée 
des spectacles animaliers (ours, fauconnerie…).
Le côté pédagogique, notamment en direction des scolaires, est 
privilégié et la mini-ferme fait la joie des enfants. L’animateur, 
Jean-Philippe Roman, dresseur et régleur au cinéma, fait en 
sorte qu’à Pradinas on vive « l’émotion à l’état sauvage ».
Tél. 09 52 62 01 52 

La Capelle-Bonance
S’il est une commune qui illustre bien la manière dont le 
Conseil général assure une bonne péréquation de la solidarité 
départementale, se réjouit Pierre-Marie Blanquet, c’est bien La 
Capelle-Bonance.
Le maire, Daniel Solignac, confirme et illustre de divers 
exemples : celui de la Maison de la chasse mais aussi de l’assai-
nissement, de l’opération Cœur de village qui vient d’être lancée 
et du ré-aménagement du carrefour du Fau sur la RD 988. 
«  Il était difficile de sortir vers la droite car il n’y avait au-
cune visibilité. Un champ de vue a été ménagé » commente 
M. Solignac.

Camarès
Jean Milesi

Campagnac
Pierre-Marie Blanquet

Aubin
Pierre Beffre



Le charme de Salvagnac-Cajarc
Au bord du Lot, Salvagnac-Cajarc s’ouvre vers le Quercy. Son 
maire, Damien Roques et son conseil municipal, attentifs aux 
désirs des 400 habitants, développent l’attractivité touristique 
du village et des alentours. Avec l’aide du Conseil général, ont 
été aménagés place du village, salle des fêtes, atelier munici-
pal et parking ; jouxtant le château médiéval, l’église romane 
a retrouvé sa beauté d’antan, grâce à l’association présidée par 
Daniel Pégourié. 
Désormais, c’est vers le petit patrimoine (four à pain, fontaines, 
gariottes…) que se tournent les regards des élus municipaux. 
Salvagnac envisage le futur sans froisser l’âme du passé.

Une 2e zone d’activités à Bozouls
La communauté de communes Bozouls-Comtal a lancé la 
construction d’une 2e zone d’activités à Bozouls, les Calsades 2, 
sur un terrain lui appartenant. L’une des caractéristiques de 
cette zone est le soin apporté à l’aménagement paysager, avec 
une haie longeant la route Bozouls-Espalion, ceci en collabora-
tion avec l’association Arbres et paysages. A suivre : un carrefour 
giratoire qui desservira les deux zones et marquera l’entrée de 
Bozouls.
Le Conseil général finance ces deux opérations : à hauteur de 
72 300 € (sur 930 000) pour la 1re, en majeure partie pour la 2e. 
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Une halte-garderie intercommunale
Ouverte il y a un an et demi, la halte-garderie intercommu-
nale de Belmont, gérée par la fédération départementale et les 
associations locales familiales et rurales, répond à une évidente 
demande. Réalisée par la communauté de communes qui a assuré 
l’investissement (300 000 € subventionnés à 80% notamment 
par le Conseil général), l’équipement et couvre le fonctionne-
ment, cette structure a été baptisée par les parents « Mes petits 
amis ». Ouverte le mardi de 8 h à 19 h, elle accueille également 
le relais assistantes maternelles le vendredi. Pour Monique Aliès, 
compte-tenu des nombreux projets portés par le Belmontais, « il 
faudra penser à étendre l’ouverture de cette halte-garderie ».

Francis Carco : un collège exemplaire
Le collège Francis Carco séduit. 400 personnes ont profité de 
la journée portes ouvertes organisée dans les locaux entière-
ment rénovés et équipés, sur le site désormais unique du Tricot. 
L’opportunité pour les futurs 6e de découvrir leur nouvel en-
vironnement et, pour la population, de visiter l’établissement. 
L’occasion aussi pour le principal Jean Venturin et son équipe 
de montrer les activités pratiquées et de mettre l’accent sur l’or-
ganisation d’actions de sensibilisation touchant, entre autres, à 
la citoyenneté et à la solidarité.
Une centaine d’adultes, dont 57 enseignants, concourent à la 
bonne marche du collège.

Belmont-sur-Rance
Monique Aliès

Villefranche-de-Rgue
Claude Penel

Bozouls
Jean-Michel Lalle

Villeneuve-d’Aveyron
Pierre Costes



groupe du Rassemblement pour l’Aveyron (majorité du Conseil général)

groupe socialiste et républicain

Session Budget 2010 du vendredi 9 avril

Le Conseil général a le souci permanent de respecter chaque contribuable, 
avec une gestion reconnue comme l’une des plus saines des départements 
français, et avec des dépenses d’investissement par habitant lui permet-
tant de figurer parmi le top 10 des départements français qui investissent 
le plus pour leur territoire.
Le budget du Conseil général agit fortement sur la création et la pérenni-
sation d’emplois, et permet de porter aide et soutien à ceux qui sont dans 
une difficulté physique ou professionnelle.
Je vous livre mon intervention au nom  du Groupe de la Majorité Dépar-
tementale et non inscrits lors du vote du budget.
« Le moment est maintenant venu pour chacun d’entre nous de prendre 
ses responsabilités sur l’acte majeur de la vie d’une assemblée : le budget.
Chacun a pu s’exprimer.
Je regrette seulement que la minorité ait tenté par tous les moyens de 
nous entraîner dans des débats qui n’ont rien à voir avec ce pourquoi 
nous sommes réunis.
Lorsque l’on est dans l’action publique, au service de tous les Aveyron-
nais, il n’est pas acceptable de ne pas se placer au dessus de démarches 
politiciennes qui ne visent qu’à servir des intérêts partisans.
Le seul enjeu aujourd’hui, c’est l’avenir du département et non pas de 
savoir si l’impact des élections régionales sera encore là dans un an. 
Et, sur ce dernier point, en ancien rugbyman, je voudrais simplement 
rappeler à mes collègues de l’opposition qu’ils devraient être plus pru-
dents dans leurs commentaires. 

Quel avenir pour notre département ?

De quoi sera fait demain pour notre département ? Voilà la question à 
laquelle les Aveyronnais sont confrontés depuis les dernières élections 
régionales et la présentation du budget 2010 lors de l’assemblée dépar-
tementale du 9 avril.

Au-delà des débats politiques nationaux, des querelles intestines locales, 
il faut bien admettre que les électeurs qui se sont prononcés ont condam-
né, non pas seulement la politique gouvernementale, mais aussi et au 
moins autant, la gouvernance départementale. Quant à ceux qui ne se 
sont pas exprimés, qui oserait encore soutenir que leur silence vaut ac-
quiescement d’une gestion dont la lisibilité ne laisse pas de les interroger.

Même si notre monde actuel semble donner la part belle à la communi-
cation sous toutes ses formes, chacun se haussant un peu plus que son 
voisin du col, les « récepteurs » que nous sommes, ne sommes pas dupes 
et mesurons le grand écart entre propos lénifiants, rassurants et fausse-
ment bienveillants et leur traduction concrète dans les décisions prises 
par le Département. La situation économique, sociale s’est suffisamment 
dégradée pour que l’assemblée départementale s’interroge sérieusement 
sur son action, en fasse une véritable évaluation – qui n’est pas, pour 
ceux qui ne le sauraient pas encore, un simple constat – et en déduise 
des orientations véritablement prospectives adaptées à l’évolution du 
contexte d’aujourd’hui. Rien de cela ; une absence de réflexion globale, 
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g R O U P E S  P O L I T I Q U E S

Un placage à retardement, ça fait mal. 
Mais lorsque l’on a la volonté que nous avons dans la majorité, je peux 
vous assurer, qu’après récupération, l’essai que l’on marque entre les po-
teaux n’est que plus beau !
En restant dans le même domaine, j’ajouterai que la diversité des indivi-
dus fait l’homogénéité et la force d’une équipe.
C’est vrai aussi de la majorité du Conseil général. 
Je ne vous surprendrai donc pas en vous disant que notre groupe votera 
le projet que nous a proposé notre président, Jean-Claude Luche, et dont 
nous discutons depuis ce matin.
Car ce budget est un bon budget pour l’Aveyron.
La crise est toujours là et face à une telle situation il n’y a pas d’autre 
réponse que le courage, la solidarité et le pragmatisme pour accompagner 
un développement harmonieux de nos territoires et favoriser l’emploi. 
L’emploi, qui doit être pour nous une absolue nécessité.
Ce budget est la traduction de cette volonté que nous avons de maintenir 
le cap fixé en 2009 en dépit d’une conjoncture difficile.
C’est avec détermination que nous allons maintenant le mettre en 
œuvre ».

Jean-Michel Lalle
Président du Groupe de la Majorité départementale et non inscrits

une majorité sans doute, ignorant superbement qu’une partie, et pas la 
moindre, des Aveyronnais ne lui a pas accordé sa confiance.

Que penser encore de la capacité de cette même majorité de refuser une 
réforme des collectivités territoriales qui, dans l’état actuel des textes  
soumis au Parlement, fait le lit des grandes métropoles au détriment 
de nos territoires ruraux, et construit une France dont la richesse pre-
mière, la multiplicité en même temps que la diversité de ses communes, 
lien essentiel avec les populations, tendra à s’effacer devant les critères 
d’efficience mis en exergue. Quel avenir pour les départements ? Nos 
nouveaux conseillers régionaux d’aujourd’hui, conseillers territoriaux 
de demain peut-être, sauront-ils prendre suffisamment de hauteur pour 
défendre non pas le département de l’Aveyron au sein de la région Midi- 
Pyrénées, mais pour favoriser le développement intégral des hommes et 
des femmes de cette région dont fait partie l’Aveyron et leur permettre 
de vivre dans un territoire mêlant harmonieusement monde rural et 
monde urbain?
Je voudrais y croire.

Anne-Marie Escoffier
Sénateur
Conseiller Général de l’Aveyron (canton de Rignac)
Vice Présidente du groupe socialiste et républicain
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A g E N D A

U N  L I V R E       Notaire en eaux troubles

Contact : Mission Départementale de la Culture
33, av. V. Hugo, Rodez, Tél. 05 65 73 80 50, www.aveyron-culture.com

Joseph Combes, l’adjudant-chef pragmatique et au bon sens 
empreint d’humour, est de retour pour une 13e aventure. 
Fidèle à ses origines familiales, Alain Gandy, le « père » de 
notre héros, nous entraîne à Villefranche-de-Rouergue où un 
notaire à la retraite a été retrouvé tué par balles après avoir 
laissé une belle fortune à sa descendance. Les suspects 
ne manquent pas et les intrigues se succèdent pour le plus 
grand bonheur du lecteur.
Notaire en eaux troubles, Alain Gandy,
aux Presses de la Cité. 216 pages, 18 €

 Maisons des services
 Pour joindre les Maisons des
 services du Conseil général :

>   EspalioN 05 65 48 38 87

>   Millau 05 65 58 85 80

>   VillEfraNChE-dE-rouErguE
 05 65 81 48 00

MDPH
Maison Départementale
des Personnes Handicapées

N° vert 0800 10 10 33
6, rue François-Mazenq
12000 RODEZ
Mail : accueil@mdph12.fr

Info
route

Enfance
en danger

 Le Mammobile
 sera dans le canton de :

>  la salVEtat-pEyralès du 10 au 17 mai

>  EspalioN du 20 au 26 mai

>  st-ChEly-d’aubraC 28 mai au 2 juin

 Pour prendre rendez-vous :

 05 65 73 30 35 
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 Cahiers d’archéologie
 Le 22e numéro des Cahiers 

d’Archéologie Aveyronnaise est 
sorti. Cette parution du Conseil 
général de l’Aveyron est portée 
par le tout nouveau Service 
départemental d’archéologie et 
par la Conservation du Musée du 
Rouergue. Le riche contenu de 
ce numéro nous entraîne dans un 
formidable voyage dans le temps et 
l’espace. 

> Dans toutes les librairies
 (165 pages en couleurs, 18 €) ou à 

commander au Musée du Rouergue, 
Le Bourg, 12630 Montrozier

 (18 € + 3,92 € de port).

 Festival tango et salsa
La cité des 
bords du Lot 
se prépare, 
comme tous 
les ans, à vivre 
un week-end 
de folie pour 
le 7e Festival 
International 

Tango et Salsa organisé par 
l’association Tango Passion en 
partenariat avec la municipalité. 
L’atmosphère cubaine sera au 
rendez-vous avec Fernando 
Maguna Diego Trosman, l’ensemble 
Hyperion, RicaSalsa qui vont 
entraîner les danseurs sur des 
rythmes endiablés.

> Les 28,29 et 30/05 à Saint-Geniez-
d’Olt. Sites : www.tangopassion.fr

 et www.tangolatino.fr

 Place Vendôme, Août 44
 Dans cette fiction, Alain Houpillart 

(Compagnie Sous un autre angle) 
fait se rencontrer et se découvrir 
deux personnages hors du commun 
et ayant marqué leur époque que 
sont Hemingway et Coco Chanel.

> Le 28/05 à 21 h, Théâtre municipal 
de Villefranche-de-Rouergue.

 Tél. 05 65 45 76 74
 et 05 65 45 13 18.

 Les 20 ans d’Anglars-Saint-Félix
 Le village d’Anglars se transforme 

en musée vivant. 200 figurants 
se costument le temps d’une 
après-midi. Renaissent les vieux 
métiers, les scènes et personnages 
typiques d’un village d’autrefois, les 
attelages de bœufs, de chevaux, les 
cuissons au four…

 Cerise sur le gâteau, la présence en 
concert du groupe Nadau le 4 juin.

> Du 04 au 06/06 à Anglars-Saint-
Félix. www.fete-anglars.fr

 La fête des plantes
 Cette 9e édition réunit une vingtaine 

de producteurs de végétaux rares et 
de collection et une dizaine d’artisans 
(vannier, potier, producteur de confi-
tures...) autour du thème du jardin. 

> Les 05/06 à partir de 12 h et 
06/06, de 10 h à 19 h, à Calmont 
de Plancatge. Entrée gratuite.

 www.lafetedesplantes.fr

 Festival « Vezins en herbe »
 Marché, balades thématiques, 

conférences, film, le festival 
« Vezins en herbe nature et plantes 
sauvages » aura lieu les 5 et 6 juin.

> Les 05 et 06/06 à Vezins.
 Tél. 05 65 61 80 52 ou http://
 perso.wanadoo.fr/si-monts-levezou

 La Ronde du Rance
 Journée sportive avec 3 randonnées 

et journée festive avec des produc-
teurs, des conteurs, des parcours 
histoire et nature, des ateliers créa-
tifs pour les grands et les petits….

> Le 23/05 à St-Sernin-sur-Rance 
Office de tourisme St-Serninois,

 Tél. 05 65 99 29 13.
 www.7vallons.com

 Les araignées
 A l’occasion de l’Année internatio-

nale de la biodiversité, le Musée de 
Decazeville accueille une expo-
sition temporaire consacrée aux 
araignées. Pour connaître leur mode 
de vie et comprendre leur indis-
pensable présence dans l’équilibre 
écologique de notre environnement.

> Musée Pierre Vetter de Decazeville, 
jusqu’au 06/06. Tél. 05 65 43 30 08.

 Biennale artistique : Fan’z’art
 Manifestation artistique regroupant 

artisans d’art, écoles, associations, 
commerçants, Conservatoire à 
Rayonnement Départemental, afin 
de créer un événement artistique et 
culturel sur le thème Imagin’a’sons.

> Du 27 au 30/05, de 10 h à 19 h, 
esplanade du foirail à Espalion.

 Tél. 05 65 51 10 38.

Skabazac :
l’affiche est belle
Organisateurs et institutionnels ayant 
travaillé de concert efficacement, la 12e 
édition de Skabazac – l’un des festivals les 
plus réputés du sud de la France – aura 
bien lieu sur le site de La Roque à Onet-le-
Château. Si l’an passé 20 000 festivaliers 
étaient présents sur les deux jours, on 
en attend encore davantage cette année, 
avec la programmation d’une vingtaine de 
groupes à la réputation bien établie, au 
premier rang desquels Cypress Hill, groupe 
américain de rap qui a triomphé l’an passé 
aux Eurockéennes de Belfort.

 Au programme également : Chase & Status Live, Laurent Garnier Live, 
Ska-P, Raggasonic, Caspa and Mc Rod Azlan, Emir Kusturica And The No 
Smoking Orchestra, Le Peuple de l’Herbe, Eiffel, Hocus Pocus, Lee Scratch 
Perry, Féfé, Molecule, Clipse, The Qemists Sound System, Foreign Beggars, 
The Dynamites feat Charles Walker, Pulpalicious, VJ Milosh.

> Les 11 et 12/06, à La Roque (Onet). www.skabazac.com

 Marc Perez Quartet
 Pour le 20e anniversaire de la Mission départementale de la culture, les mé-

lodies brillantes du jazz manouche et tout le swing du Marc Perez Quartet, 
avec en invité le saxophoniste David Gache. Ces musiciens superbement 
doués mêlent jazz traditionnel et créations originales.

> Le 04/06 à 20 h 30, salle de la Grange de Pleau à Brommat. 
 Tél. 05 65 73 80 80 et 05 65 66 10 16.
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La Roque : symbole
de la formation agricole

Une étape, certes, mais un fait sans précédent au 
ministère de l’agriculture et que l’on peut considérer 
comme symbolique du rôle qu’a joué et que joue 
toujours La Roque, hier comme aujourd’hui « sym-
bole de la formation dans le milieu agricole » et plus 
que jamais de jeunes Aveyronnais. Comme le sou-
ligne le proviseur, M. Garnier, 45% des élèves entrés 
cette année en seconde sont des enfants d’agricul-
teurs du département. 
L’histoire de l’établissement débute en 1911  : à 
l’initiative de Maurice Fenaille est créée – avec dix 
élèves – une école d’agriculture à Montagnac, sur un 
domaine que le mécène a acquis près de Bertholène. 
La Société centrale d’agriculture (SCA) soutient 
cette démarche. En 1921, l’école est transférée sur 
le domaine de La Roque, près de Rodez. Acquis par 
l’Union du Plateau central, il est affermé à la SCA 
qui en assure l’administration et la direction. En 
1929, un contrat est passé avec l’évêché de Rodez 
qui fournit le personnel. Ce sont des prêtres et des 
religieuses qui font tourner la maison, jusqu’en 
1968, année où l’école est totalement reprise en 
charge par le Syndicat agricole de l’Aveyron (créé 
en 1887 sous le patronage de la SCA). Mais il faut 
alors faire face à un sévère déficit dû notamment à 
l’augmentation des salaires et des charges sociales, le 
personnel ne relevant plus de l’évêché. La situation 
se dégrade à tel point qu’en 1973, au cours de l’as-
semblée générale du Syndicat agricole, la fermeture 
de l’établissement est envisagée, en solution ultime 
toutefois. En effet, il est décidé de demander la prise 

le décret du ministère de l’agriculture est du 27 septembre 1977.
C’est alors qu’est créé le lycée agricole de rodez-la roque,
établissement public national d’enseignement et de formation
professionnelle agricoles. Mais ce n’est là qu’une étape de l’histoire
de cet établissement lié à l’évolution de l’agriculture aveyronnaise. 

La tradicion teatrala en Roergue data pas de duèi. La literatura 
occitana del sègle XV es mai que mai representada pels 
mistèris roergasses que se jogavan sus las plaças de las 
glèisas. A-n-aquela tradicion, cal apondre la del teatre païsan 
reviscolat o representat per Henri Mouly, Auguste Benazet 
e maites. Aquel teatre es estat jogat de longa per de tropas 
d’amators coma Los Faisselièrs, Los Rascalons, Las Z’igas, La 
Companhiá del Comtal… 
Mas i a tanben en Roergue un teatre occitan professional 
amb la Comedia dell’oc de Bernard Cauhapé, e d’actors 
professionals coma Ives Durand, Jòrdi Besombas de bon nivèl.  

Son en mesura de far viure un teatre de creacion amb d’autors 
modèrnes come Ives Roqueta o d’adaptacions vengudas 
d’endacòm mai. Lo Teatre interregional occitan (T.I.O.) de La 
Rampa es fòrça present, tanben en Avairon, amb un teatre 
professional dinamic que perlonga lo trabalh del celebrissime 
Teatre de la Carrièra o d’un Claudi Alranc…
Lo malastre per la lenga occitana es que lo teatre professional 
occitan es pas prés en consideracion per los responsables de 
la programacion e de la difusion subvencionadas. Aquel teatre 
deu aver sa plaça dins lo programa Teatre al collègi sostengut 
pel Conselh general.

Al Canton 
Teatre occitan

en charge de La Roque par le ministère de l’agricul-
ture. Un accord de principe est donné fin juin par 
Jacques Chirac. 
L’Etat prend en charge les bâtiments et 8 hectares de 
terrain, le Crédit agricole les 45 hectares de terres, 
laissant l’exploitation agricole à disposition de La 
Roque.
Après trois ou quatre années difficiles à cause des 
incertitudes quant au devenir du personnel, l’éta-
blissement a évolué jusqu’à ce qu’il est aujourd’hui : 
il accueille de 450 à 480 élèves auxquels il faut ajou-
ter la cinquantaine de personnes (jeunes et adultes) 
du Centre de formation et de promotion profession-
nelles agricoles. Au fil des ans, ajoute M. Garnier, 
le niveau de formation n’a cessé d’augmenter. 
Actuellement, outre les baccalauréats, sont proposés 
quatre BTS, une classe préparatoire post BTS-DUT 
et deux licences professionnelles en partenariat avec 
le centre universitaire Jean-François Champollion.

L’aire de recrutement du 
lycée de La Roque est 
le centre et le nord de 
l’Aveyron. Cette année, 
en classe de seconde, 
un seul élève n’habite 
pas dans le départe-
ment. Pour le BTS, les 
2/3 des étudiants sont 
Aveyronnais ou des dé-
partements limitrophes. 
De quoi permettre au 
proviseur, M. Garnier, de 
dire : « Nous sommes 
bien un établissement 
qui forme les jeunes 
Aveyronnais ».

Renseignements :
Lycée de La Roque,
BP 3 355,
Route d’Espalion,
12033 RODEZ cedex 9
Tél. 05 65 77 75 00
Site internet : www.
legta.laroque.educagri.fr
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Une autre époque...

EN SAVOIR PLUS


